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LYON, 2 Juillet 1826. 

La députai ion de Lyon est de re-

tour de St-Etiënne depuis avant-hier. 

Elle n'a pu obtenir le changement de 

l'itinéraire de Madame LA DAUPHÎNE. 

S.A. R. ne viendra pas à Lyon ; nous 

n'avons eu qu'un instant l'espoir de la 

posséder. 

M.gr l'Archevêque était au nombre 

des dignitaires de ce département, qui 

s'étaient rendus auprès de Madame LA 

DAUPHINE. Le Procureur-général et le 

Préfet étaient aussi partis pour Saint-

Etienne, qui a possédé un moment toutes 

nos principales Autorités. 

— Les chaleurs excessives que nous 

éprouvons, depuis quelques jours, uous 

fout désirer un arrosement plus com-

plet et plus fréquent de nos promena-

despubliques. L'ordonnance sur la pro-

preté est exécutée en plusieurs endroits 

avec la plus déplorable négligence. Ce 

serait le cas cependant de tenir la main 

a son observance rigoureuse. La santé 

des citoyens y est vivement intéressée. 

—L'Académie de Lyon a , sur la pro-

position de M. Guerre, protesté contre 

'organisation provisoire donnée à l'E-
c°le de la Martinière , dont elle est 
a

l»pelée , par le testament du général 

Martin , à régler la formation et les 

statuts- Le Ministre de 1 intérieur devra 

P'ouoocer sur ce conflit. 

."—^e Conseil-d'état est saisi de plu-

sieurs oppositions qui ont été formées, 

^'règlement du i3 mai r83.5, sur la 
la

<Ueur des b'âtimens à Lyon. Il s'agit 

de savoir si son exécution doit frapper 

les immeubles existans lors de sa pu-

blication. 

— Mad. de Châteanbriant doit quitter 

la Suis<e dans la première quinzaine de 

juillet. Sa santé est toujours chance-

lante et ne se rétablit pas. L'espoir 

qu'elle avait fondé sur son séjour en 

Suisse est loin de se réaliser. A sou 

retour, elle passera quelques jours dans 

notre ville. 

— Lin jeune professeur , du faubourg 

de la Croix-Rousse, ne sachant pas na-

ger, est devenu victime de son impru-

dence. Il s'est noyé, dans la Saône, ces 

jours derniers. 

— La troupe de Lagardère a quitté 

Vienne où elle a compté plus d'un 

succès. Elle va parcourir le midi de la 

France. Le sujet le plus intéressant 

qu'elle renferme est sans doute mada-

me Lagardère , pour laquelle les ama-

teurs de la province ont tous les mê-

mes yeux que les habitués de notre 

parterre. 

—L'Eclaireur du Rhône vient de 

perdre son procès à la Cour de cassa-

tion. Son pourvoi a été rejeté. Cette 

Cour a décidé, sur les conclusions con-

formes de l'avocat-général, que les Tri-

bunaux avaient jugé en fait, dans ("hy-

pothèse , en estimant qu'il y avait ten-

dance à la politique, et que, sous ce 

rapport, la décision attaquée échappait 

à la critique de la Cour régulatrice. 

L'éditeur a été condamne' à i5o francs 

d'amende et aux dépens. 

ALBUM LYONNAIS. 

Quel est le poète par excellence , 

la merveille du siècle , l'homme qui 

possède seul le secret de la téritable 

poésie l c'est Casimir Delavigne , "liront 

quelques-uns. D'autres nommeront La-. ' 

martine. Ils sont tous dans l'erreur Sa 

p,lus complète: c'est M. de Sigoj'er , 

employé à la préfecture de la Drôme. 

On ne s'attendait gu»'re 

A le trouver en celte aHaire. 

Mais, dira le lecteur , d'où nous 

vient cet arrêt prononcé avec un ton si 

tranchant.' Il émane, répondrons-nous, 

de la haute sagesse d'un poète portu-

gais , du chantre du Brésil , qui a cé-

lébré dans un poème, digne eu tout de 

l'illustre Chapelain, les charmes de 

St.-Christophe , d'Andrehi , de Palleïo, 

et d'autres lieux dont les noms sont 

plus poétiques encore. Cet arrêt est 

de M.deL.... enfin, que Lyon a le bon-

heur de posséder depuis quelque lems , 

sans qu'aucun de nos ingrats conci-

toyens se doute seulement de Sa féli-

cité. 11 va consacrer un chant descrip-

tif à chacun de nos faubourgs, Honneur 

aux hôtes aimables des petites cam-

pagnes de nos environs ! l'immortalité 

les attend, si 1 Homère du Brésil di-

rige de leur côté ses promenades ro-

mantiques. Le plus mince d'entre eus 

marchera , grâce aux petits vers de ce 

grandi homme , l'égal de l'empereur 

Don Pedro, qu'il célèbre dans ses chants. 

■— Le Journal du Commerce a en-

richi d'un nouveau conte-bleu , le Re-

cueil de la Mère Lore , II raconte que 

le docteur anglais HoUsm a été le-



moin de la rrmrrrétioM cVuti individu 

gelé, depuis 166 ans , au pied du mont 

St. - Golbard. Pussusciler les morts, 

quand nos docteurs enterrent si bien 

les vivans , cVst, on en conviendra, de 

la me'decine perfectionnée. 

—Les Préludes poétiques , tel est le 

tisre d'un Recueil , œuvre de deux 

, ~jjK».rnalistes , qui n'attend, pour paraî-

JrVyNjuè ces souscripteurs. L'ouvrage 

or'vk vffi tous presse , aussitôt que les 

pièces,'de vers, qui doivent le compo-

\; :
V

-;seVf s^-'rônt terminées; le prospectus est 

"^Me'liëtîé'', et le poète improvisé a déjà 

l^foïVl'acquisition de son dictionnaire 

de rimes. Ces préparatifs promettent 

w un résultat. 

~f\? I'
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 bibliothèque à 60 centimes va 

'p^osiéder de nouvelles richesses : le 
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^Sqîrônenrs mêmes de cette infernale 

tfj^entreprise. On dit qu'un auteur sifflé 

et un rédacteur de journal se sont réu-

nis pour composer une biographie des 

auteurs dramatiques vivans , que notre 

vîïle possède. Chaque profession leur a 

fourni le sujet d'une notice toujours 

méchante , rarement spirituelle. On 

nous a assuré qu'un avocat, qui a fait 

jouer deux vaudevilles , y est assez 

grossièrement maltraité. Prenez garde, 

MM. les zoï'.es ; nous connaissons un 

auteur , celui du Mari sans femme, 

dont le nom est omis sur votre liste 

intéressante. Un article lui sera con-

sacré dans le supplément que se pro-

posent de publier quelques malins de 

la ville. 

— Une D.Ile S... , de notre cité , a 

publia un léger Recueil de poésies di-

verses, où. l'on trouve force romances. 

L'EclaireurYa traitée à peu près comme 

étant de la famille des Perenon. Nous 

sommes forcés d'avouer qu'il y a bien 

quelque dose de ridicule dans le poème 

de notre i.imable compatriote , âg^'e , 

dit- on , de 22 ans. Mais, eu conscience , 

peut on dire une vérité pénible à une 

jolie femme l Ce serait peut-être rendre 

nn excellent service à M.Ile S. ... , de 

laiss' r soii Recueil d^ns le plus profond 

oubli. Jamais le Lecteur ne troublera 

1e repos dont il jouit au fond de la bou-

ti-jt.e du ' Libraire , qui eu possédera 

La ) 

long-tems toute 1 édition, Donner la 

publicité de la critique ï ces nullités 

littéraires , c'est préparer de vains re-

grets à leurs auteurs , et leur assurer une 

moisson de quolibets et de méchantes 

épigrammes. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE. 

C'est jeudi, 29 du mois dernier , qne 

Mad. la Danphine est arrivée à Saint-

Etienne. Line affiuence considérable 

d'ouvriers des manufactures , et de 

personnes venues des communes en-

vironnantes , se pressaient dans les di-

vers endroits que le cortège a traver-

sés. S. A. R. a manifesté, à plusieurs 

reprises, sa satisfaction. Elle doit visi-

ter les principaux ate'iers de la fabrique 

d'armes et de celle des rubans. Cette 

ville acquiert tous les jours une grande 

importance, et ses habitans se rappel-

lent encore, avec attendrissement, le 

passage dans leurs murs , en 181.4» un-

Roi Charles X , alors Monsieur. 

— Mme la Danphine a visité la su-

perbe papeterie de Cusset; elle a donné 

au directeur des marques publiques 

d'encouragement et d intérêt, et s'est 

fait expliquer tous les procédas de la 

fabrication du papier. Enfin , elle s'est 

retirée en laissant aux ouviiersdes mar-

ques de sa munificence. 

—-L'Evêque du Mans vient d'être 

frappé li une attaque d'apoplexie fou-

droyante. Ses juurs sont dans Se plus 

grand danger, cependant on espère en-

core le conserver. 

— Une demoiselle , âgée de 21 o-is , 

a fait abjuration de la re igiou jnue. 

Elle a été bsplséeà P^ris le :y de ce 

mois. 

— La peine de J'i cendi lire R 'épine 

a été commuée en une détention per-

pétuelle , s;u.s expot-i'i-.M ,nj flétrissure. 

Le dévoûment de IVe < laveau
s
 «Vi'.-Mi-

seur d'office du çondaryné et n\ocat 

distingué au Barreau de ' ■ • Ion né 

une preuve bien honorabl ' • 

ressèment et du zèle qu'i 

la défense des causes don. L charge. 

— Les pertes de j'Epis'c ineais 

se mullipiientd'une manière 

chaque jour voit éteindre nue des In. 

mieres de l'ancienne Eglise. Nous avons 

encore la douleur d'annoncer la mort 

de M.gr l'évêque de Vannes, décédé, 

dans un âge avancé, au sein de son 

troupeau , auquel il consacrait tous ses 

J instans, et après une maladie de peu de 

durée. 

— La Société d'agriculture , de l
a 

Haute-Garonne , a , dans sa séance du 

24 juin, distribué, à Toalouse, les ré-

compenses qu'elle accorde tous lésons 

aux cultivateurs et bergers qui se sont 

distingués par leur bonnes mœurs, leur 

i! amour pour le travail , et l'intelligence 

avec laquelle ils ont re mpli les devoirs 

de leur état. 

— Nous trouvons dans les journaux 

d'Italie , un fait à joindre à l'évé-

nement que nous avons rapporté d>ns 

nn dernier N°, relatif à un jeune suisse 

atteint de la rage. I e comte Ferrari, 

mordu à Rome par un chien , dans la 

1 courant de mars , n'avait plus aucune 

espèce de crainte , lorsqu'arrivé à Flo-

rence la rage s'est manifestée. Trente 

heures après il avait rendu le dernier 

soupir. 

— M. Horace Vnrnet a été élu mem-

bre de l'Académie des Beaux-Arts , en 

remplacement de M. le Barbier, décé-

dé. Sa nomination a eu lieu au premier 

tour de scrutin , circonstance fort ho-

norable pour le récipiendaire, et fort 

rare dans les élections académiques. 

—Le préfet du département de l'He'-

rault vient d'autoriser les maires des 

communes, qui ne sont point pour-

I] v;>es de sages-femmes , à désigner une 

Bu p'usieurs élèves , selon la popula-

; tion et les besoins de chaque lo alite 1 

i poor aller suivre les cours d'accouclie-

! meut de l'Llospice delà maternité , a 

Ï lYkintpi-ilier Celles dont les moyens se-

raieut insuff^ans pour s'entretenir' 

leurs Fr-tis , au chef - lieu , pourront 

être reçues gratuitement audit Hos-

picé. ées" facilités font l'éloge des A'1-

mimstraîeursqui en sav eut faire la 

distribution. 

— Le 12 juin, nn orage terrible a 

eci'ate sur la commune de h' Wo(W 

( Dt ôme )- Trente personnes , q«" s * 



taieni réunies sous un noyer, ont été 

frappé
68

 de la foudre nu même instant. 

Uue femme est morte sur le coup. Tous 

les autres ont reçu des blessures plu» 

ou moins graves. Deux mulets ont été 

tne's. L'un d'eux était monté par un in-

dividu qui n'a pas éprouvé la plus lé-

gère contusion. Sans la présence d'es-

p,it d'un nommé Metton , qui accourut 

,u
r
 les lieux, le mal eût rté plus grand, 

jl
 a

 eu Sa sage précaution de relever 

tons ces malheureux , les uns après les 

autres , et de manière à ce qu'ils pus-

sent respirer. La femme, qui est morte, 

a été relevée la dernière. 

—Les courses de chevaux pour diffé-

rens départemens, au nombre desquels 

se trouve celui de l'Ain, auront lieu à 

Strasbourg le jeudi, 10 août prochain, 

à midi, pour les quatre prix d'arrondis-

sement, e\\e lendemain onze, à la même 

heure, pour le prix principal. Ce der-

nier sera de deux mille francs, et les 

premiers de onze cents franos chacun. 

— La Cour royale de P.ii is, à laquelle 

la Cour de cassation r.u avait renvoyé 

le jugement , a statué sur !» plainte 

contrefaçon portée par le <"•; .ce 

Mullçr , auteur d'un ouyi > l'f»f 

çrifneà^chejYa!, contre b :eGo«bal, 

de LuuévHle. Le âena i : été déclaré 

contrefacteur, et coedamné à payer 

20,.n o fr., à titre de dommages-inté-

rêts, au capitaine Mullor qui est en 

outre autorisé à saisir, à son profit, tous 

les exemplaires de l'ouvrage publié par 

Guibal. 

~-Des scènes déplorables ont eu lieu 

à Bordeaux !a -.cille de la St.-Jean, par 

suite de la défense de l'Autorité de ti-

rer des pétards, fusées ou autres pièces 

daitince, sur la voie publique. L'usage, 

a prévalu , ou plutôt la malveillance 

* >ms à profit celte légère occasion de 

trouble. La force armée est intervenue, 

etr)uel!|ues personnes ont été froissées 

"ar.s le tumulte. 

~- La fi le Henriette Cornier, décla-

rée coupab'e de meurtre volontaire sur 

nn enfant de 18 mois , a été condamnée 

le 24 juin , par la Cour d'assises de la 
leine, aux travaux forcés à perpétuité, 

1 exposition et à la flétrissure. La cir-

j nstance de la préméditation n'a pas 

( 3 ) 

été déclarée constante : elle eût entraîné 

la peine capitale. Les doux défenseurs 

de l'aicusée, MM. Gauthier-Biauzat et 

Fournier, se sont efforcés d'établir qu'il 

n'y avait point eu de volonté de com-

mettre un meurtre. Henriette Cornier 

a entendu cet arrêt sans manifester la 

moindre émotion. 

—Une femme de Londres vient de 

commettre un crime qui a beaucoup 

d'analogie avec celui d'Henriette Cor-

nier. Elle a égorgé avec un couteau de 

cuisine une fille naturelle de son mari, 

âgée de 3 anS. 

—On écrit, de Bordeaux, que le pro-

cès relatifs l'assassinat du nommé Soul-

liac père est tèrminé; Souillac fils a seul 

été condamné à la peine de mort. La 

mère , qui n'avait été déclarée complice 

de ce crime qu'à la simple majorité , a 

été mise en liberté, la Cour s'étant ran-

gée du côté de la minorité des jurés. 

! es autres accusés ont été absous. Un 

cri d'horreur et d'indignation aaccueili 

nme Souillac, à sa sortie de l'au-

011e. 11 n'a rien moins fallu que l'as-

sistance de la force armée pour la pro-

téger contre les excès de la populace 

qui la poursuivait. 

— Lin feu d'art fice a été tiré à Bourg, 

le 25 juin , au profit des itidigons du 

pa\s. L'afflueme était grande , et la 

recette a dû être considérable. 

-^-LJn accident survenu à St-Etienne, 

dans une maison en construction , a 

coûté ia vie à un ouvrier mac m. 11 est 

morî. sur le coup. 

—La Chambre du Conseil du Tribunal 

de la Seine n'a pas encore prononcé sur 

la procédure instruite contre le sieur 

Martial d'Arzac, prévenu d'avoir adressé 

à une princesse des lettres plus qu'in-

convenantes. Les médecins ont fait leur 

rapport sur son état. 

— Un journal a parlé du prochain 

rétablissement de l'ancien siège métro-

politain de Vienne. La bulle de circons-

cription , de 1817, l'avait ordonné, 

et M. de Beruis avait été désigné pour 

cette haute dignité ecclésiastique. Des 

circonstances majeures ayant fait ajour-

ner cette disposition, on l'avait oubliée 

depuis long-tems. 

—Les exercices de la Mission sont 

tei minés à Ru tien. Les derniers jours 

ont été marqués par des scènes d'édifi-

cation. Une communion générale a réuni 

plus de six mille Fidèles dans la Cathé-

drale. Le plus grand ordre a présidé 

aux cérémonies de la clôture de la Mis-

sion. Le peuple de Rooen a ainsi donné 

le démenti le plus formel aux miséra-

bles qui l'avaient pouesé au désordre. 

—L'ancien éditeur du Censeur euro-

péen, M. Comte , prenait la qualité 

d'avocat sans avoir jamais exercé cette 

profession. Il a présenté sa demande en 

admission au Conseil de discipline de 

l'Ordre , à Paris. On a rejeté sa re-

quête , en donnant pour motifs les di-

vers procès politiques dans lesquels il 

a été impliqué. On se rappelle que le 

fameux Manuel ne fut pas admis à prêter 

serment comme avocat au Barreau de 

Paris. 

— On travaille à composer la maison 

militaire du duc de Bordeaux. Plusieurs 

officiers de la plus haute distinction 

sont appelés h en faire partie. 

— Les eaux ont occasionné dans 

l'intérieur de l'Allemagne de très-grands 

ravages. Des inondations subites ont 

emporté les ponts et détruit les com-

munications dans une grande partie de 

ia Silésie. De plus grands, malheurs 

sont arrivés dans le duché de Hcssq-

Darmstadt, où i'on a compté jusqu'à 

trent>; maisons dans un seul village, en-

traînées par la violence des eaux.. Beau-

coup d'hommes y ont péri. 

— Le roi de Prusse, prince protes-

tant, a rendu la plus complète justice 

à ses sujets catho'iques , et donné en 

même tems un bel exemple que nos in-

tolérans s'empresseront sans doute 

de rejeter. Il a permis dans ses Etat* 

la mise à exécution dé la balle da Ju-

bilé. 

— Un nommé Buhalser a publié dans 

le canton de Lucerne un écrit difïa— 

matuire, où l'on remarque le passage 

suivant : 

« Le gouvernement de notre canton 

» est une bulle de savon : il s'est éta-

» bli par le parjure, la trahison , les 

>> violences et -4e in«<rtre. Je déclare 

» donc -qu'il n'y a dans notre canton , 



f ni gouvernement, ,ni autorités, qui 

» aient le droit de faire arrêter qui 

» que ce soit s> 

Ce singulier pimphlétaire vient d'être 

condamné à trois années de détention. 

VAR1ÉTÉ5. 

Nous avons lu , dans une Feuille 

romantique , une pièce de vers , qui se 

termine par cens-ci que l'auteur 

adresse à une jeune beauté : 

Pour moi , si, quelque jour, par un arrêt 

des Dieux , 

Mis eu défaut sur mes mesures , 

De ce maudit amour je ressens les bles-

sures , 

Que ses flèches du moins s'aiguisent sur 

vos yeux. 

11 ar»l • ii.Ii i : ijiloq ;'éai)iti yar 
L'auteur rocailleux du poème de Sîe.-

Magdeleine voyait dans les yeux de son 

héroïne deux bénitiers ; M. *** y voit 

une pierre à aiguiser. C'est le cas de 

dire avec Molière : 

J'en pourrais par malheur faire d'aussi 

méchant ; A. 

Mais je me garderais de les ijfâftrer arix^, ^ 

gens. \^ \V j5 

— On saisit avec avidité toS^SsJjip* 

occasions qui se présentent d'attaquer 

la religion de nos Pères. Des malfai-

teurs sont arrêtés dans les environs de 

"Villefranche , aussitôt on proclame que 

l'un d'eux est allé à la messe et qu'il 

a suivi les instructions des mission-

naires. Quel argument pitoyable ! 

Que prouverait, par exemple, contre 

ie libéralisme , qu'un individu profes-

sant cette opinion fût trouvé parmi des 

assassins? Voudrait-on qu'on tirât de ce 

fait isolé la conséquence que les prin-

cipes libéraux préconisent l'assassinat ! 

Voilà cependant où coaduit le vertige 

de lesprit de p; rti ! 

Lue mission est ouverte ù Avignon, ) 

les exercices du Jubilé y sont suivis 

avec calme et bonne foi. Il De reste -

qu'une ressource , c't'st de mettre t,ur 

le compte des missionnaires l'accident 

arrivé à quelques habitans de Roque-

maure, dont le bateau a naufragé près 

d'Avifcuon, où les amenait le désir 

( 4 ) 

d'assister aux cérémonies qu'on y de-

vait célébrer : 

tiare et sublime effet d'une Imaginative , 

A qui rien n'est égal en personne qui vive. 

— Le bruii Court que la Diplomatie 

enlève aux Muses le poète Lamartine. 

—M Ribouttéa fait jouer, le?4iu'n, 

au Théâtre-Français , le Spéculateur , 

comédie en cinq actes et en vers. I e 

succès a égalé l'ensemble avec lequel 

cette pièce a été représentée. 

—Potier fds continue se-> débuts. On 

lui reproche de ne pas sortir des rôles 

de sou père. 

-<>iq il anj>,XIIAIUVIOO {ïb jjllr.ti : O - i 

—• La Dame blanche commence à 

être suivie avec moins de fureur. On 

remarque , lorsqu'on la donne, quel-

ques éciaircies au parterre de Fey-

deau , où l'on étouffait il y a quelque 

tems. Il en est des pièces en vogue , 

comme de l'amitié : tout s'use. Il n'est 

pas si bons amis qui ne se quittent. 

— L : Classique et le Romantique se 

sont déclar s une guerre acharnée. Un 

docteur vient de publier une Consulta-

tion sur l'état actuel de la Littérature 

française. Son ouvrage estintitulé: Des 

Maladies de la Littérature. La simple 

inspection des pre nières pages de ce 

léger écrit suffit pour nous appreudre 

que ce prétendu docteur est un cham-

pion du Romantisme. 

— Lin journal rend compte, en ces 

ternies, du second début de Cavé à 

Feydeau : Cavé > dit-il , a très-mal 

chanté d:»os le Cliaperon rouge; c'est 

dommage, car cet acteur a une bien 

belle jambe. 

— Parmi les livres à 6o c., l'on re-

marque la Petite Biographie des con-

ventionnels , avec leurs votes dans le 

procès de Louis XVI , par un jacobin 

converti. 

— Les cours de l'Ecole de pharma-

cie, à Paris, ont été suspendus pen-

dant quelques jours. La nomination du 

nouveau professeur Gui!bert a occa-

sionné des interruptions , des clatneujj | 

et même un trouble formel. 

— On va créer une quarante-unième 

place à l'Académie française, atin ^ 

faire cesser les mauvaises plaisanteries 

sur le zéro. 

— L'Envieux et le Flatteur , tel 

est le titre d'une comédie en citiq ac-

tes , de M. Etienne , l'auteur des Deux 

Gendres. Elle doit être incessamment 

représentée sur le Théâtre-Français, 

C'est avec p!»isiî\que nous voyons cet 

écrivain , qui coaipte quelques succè
s 

au théâtre, abandonner enfin la carné, 

re aventupeuae~.*des partis. 

— L'homonyme de notre acteur St-

Albaiu a été repoussé du théâtre de 

Marseille, où le Public l'a accueilli à 

sa troisième représentation avec ua 

concert unanime de sifflets. Nous soin,. 

mes plus iadulgens sur la scène des 

Célestins. 

En revanche , M.Ile Cœlina et notre 

ancien danseur comique , Arnaud <a-

det, dont on se rappelle les charges 

originales autant qu'extraordinaires, 

dans le ballet des Meuniers , ont obte-

nu un succès des plus complets. Le Pu-

blic leur a donné des preuves bruyantes 

et multipliées de son entière satisfac-

tion. 

BOURSE DE PARIS. 

COURS AUTHENTIQUE , 29 Juin. 

Cinq pour cent consolidés. Jouissance du 23 

Mars 1S26. — gcï f. 90 c.lSc, 20 c. l5 c. 20 c. 

98 f. i5 c 

Quatre 1/2 p. 0/0 J. du 22 Mars , 

Trois pour cent , 65 f. 80 c. 76 c. Go c. 

Annuités à 4 p. J. du 22 Déc., 1093 f. 

Action delà banque , 
Obi. de la Ville Paris , J. de Avril, ifyo S. 

Rente de Naples , 72 fr. 70 c. 

Rente d'Espagne , 
Emprunt royal d'Espagne , 1823. Jouis. «• 

Janvier 1826. — 47* 

Emprunt d'Haïti 

THEATRE. 

Le Code et lAmour. — Nicolas Rémi , °° 

le Fermier de la Bresse. — Le Coiffeur et le 

Perruquier. — 11 n'est qu'un pas du tuai au 

bien , ou la Fille mal gardée. 

ÏBEODORE PU'fiAT, IMPRIMEUR DE MGR. LE DAUPHIN, RUE DU PERAT, N; a8. 


